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Les dirigeants des agences alimentaires de l’ONU s’engagent à redoubler 

d’efforts afin de réduire la pauvreté et la faim  
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La FAO finance un pro-
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40 ans de partenariat 

pour le développement 

durable et la sécurité  

alimentaire 

 et nutritionnelle 

En visite au Niger du 15 au 18 août 2018, les dirigeants de 
l'Organisation des Nations Unies pour l'alimentation et 
l'agriculture (FAO), du Fonds international de développe-
ment agricole (FIDA) et du Programme alimentaire mondial 
(PAM) ont insisté sur la nécessité de renforcer la résilience 
des populations face aux chocs.  Ils se sont engagés à 
intensifier leur soutien afin de faire face à l'inquiétante situa-
tion de la sécurité alimentaire et nutritionnelle au Sahel. 
Selon les estimations, près de 6 millions de personnes 
seront confrontées à une situation de grave insécurité ali-

mentaire lors la saison creuse. 

Le Directeur général de la FAO, M. José Graziano da Silva, 
le Président du FIDA, M. Gilbert F. Houngbo et le Directeur 
exécutif du PAM, M. David Beasley ont fait cette promesse 
alors qu'ils achevaient une visite de quatre jours au Niger 
qui incluait des entretiens avec le Président Mahamadou 

Issoufou et le Premier ministre Brigi Rafini. 

Les trois responsables des agences onusiennes se sont 
rendus sur plusieurs projets où la collaboration entre la 
FAO, le FIDA, le PAM, le Gouvernement du Niger et 
d'autres partenaires a permis d'offrir de nouvelles opportu-
nités aux populations pour nourrir leurs familles et renforcer 
leurs moyens d'existence afin de les rendre plus résilients 
face aux évènements climatiques extrêmes et aux autres 

chocs. 

« En collaborant de manière étroite, la FAO, le FIDA et le 
PAM travaillent à transformer les vies et les moyens d'exis-
tence des populations les plus vulnérables au Niger. Nous 
nous efforcerons de nous appuyer sur les forces de chacun 
et continuerons à travailler avec les gouvernements, les 
donneurs et les autres partenaires afin d'intensifier nos 
efforts dans la région du Sahel et de réaliser l'objectif Faim 

Zéro, » a déclaré M. José Graziano da Silva. 

« Les évènements liés au climat et leur impact sur la sécuri-
té alimentaire des populations a eu un effet ricochet sur 
l'ensemble de la stabilité de la région, » a indiqué M. 
Houngbo. « Le FIDA s'engage à travailler avec la FAO, le 
PAM et le Gouvernement du Niger afin de combler le fossé 
entre l'aide humanitaire et l'aide au développement sur le 
long terme de manière à ce que les agriculteurs deviennent 
plus résilients face aux chocs et soient en mesure d'accé-
der à une alimentation  nutritive de manière durable tout en 

améliorant leurs revenus, » a-t-il ajouté.  

« Ce n'est qu'en travaillant ensemble que nous pouvons 
espérer briser le cercle vicieux du conflit et de la faim, en 
abordant chaque défi humanitaire comme une opportunité 
qui puisse permettre d'aider à développer des économies et 
d'améliorer la stabilité. Au Niger et à travers l'ensemble de 
la région sahélienne, c'est ce que nos trois agences font, 
avec l'aide de partenaires nationaux comme le Gouverne-
ment du Niger - et nous voyons déjà comment cela porte 

déjà ses fruits, » a déclaré M. Beasley. 

Au Niger, comme dans de nombreuses zones du Sahel, les 
chocs climatiques ont entraîné des sécheresses pério-
diques avec des impacts dévastateurs sur les populations 
vulnérables de la région, en particulier celles qui dépendent 
de la production animale pour leurs moyens d'existence et 

leur survie. 

Alors que la saison maigre sahélienne s'étend de juin à 
août, de récentes estimations révèlent que près de 6 mil-
lions de personnes seront confrontées à une situation de 
grave insécurité alimentaire pendant cette période. Parmi 
eux, presque la moitié - soit 2,7 millions de personnes - 
sont des éleveurs ou des agropasteurs. Près de 1,6 million 
d'enfants devraient par ailleurs souffrir de malnutrition aigüe 

sévère pendant cette période. 

La FAO et le Niger renfor-
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A droite le DG de la FAO, au milieu le DE du PAM et à gauche le Président du FIDA  visitant les réalisations conjointes à Dargué-Maradi 
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Associer l'aide humanitaire à l'aide au développement en renfor-
çant la paix  

La population de la région sahélienne, qui s'élève actuellement à 140 millions 
de personnes, devrait doubler d'ici 2050 et compte déjà parmi les plus 
pauvres au monde. A cela s'ajoute les changements climatiques qui vien-
dront mettre une pression supplémentaire sur des ressources naturelles déjà 
rares avec pour conséquence de générer davantage de conflits - surtout 
entre les éleveurs et les ménages impliqués dans la production agricole - et 
de pousser de nombreuses personnes à quitter les zones rurales. Au Niger, 
comme dans d'autres régions du Sahel, la FAO, le FIDA et le PAM unissent 
leurs forces afin de lutter contre la pauvreté, le sous-développement, les 
impacts des chocs climatiques et de gérer les migrations - des facteurs qui 
ont tous contribué à la situation critique dans laquelle se trouve la région 
notamment au niveau sécuritaire et humanitaire, une situation qui affecte tout 
particulièrement les femmes et les filles. Plusieurs projets mis en œuvre à 
Dargué, un village situé dans la région de Maradi au sud du Niger et visités 
par M. Graziano da Silva, M. Houngbo et M. Beasley sont un exemple du 
travail collaboratif des trois agences. Des initiatives mettant à l'honneur un 
programme de réhabilitation des terres, de systèmes de gestion de l'eau et la 
reconstruction d'un marché central illustrent parfaitement l'association de 
l'aide humanitaire à l'aide au développement afin de renforcer la paix dans la 

région. 

Les Nigériens nourrissent les Nigériens 

M. Graziano da Silva, M. Houngbo et M. Beasley ont également souligné
l'importance d'initiatives communautaires et gouvernementales telles que
"Les Nigériens nourrissent les Nigériens" soutenues par la FAO, le FIDA et le
PAM ainsi que d'autres partenaires. Cette initiative, qui vise à réduire la
pauvreté et à renforcer la résilience face aux crises alimentaires, a égale-
ment pour objectif d'augmenter la productivité des terres agricoles et pasto-
rales en renforçant les capacités locales et notamment en adoptant de meil-
leurs pratiques agricoles et d'élevage et en améliorant les infrastructures

telles que les routes, les centres de santé et les cantines scolaires.

La FAO au plan de réponse du gouvernement 

nigérien à l’élevage en 2018 

L’Organisation des Nations Unies pour l’alimentation et l’agriculture a contri-
bué au plan de réponse 2018 du gouvernement nigérien dans le domaine de 
l’élevage. Ainsi, la FAO a fourni 513150 vaccins, 342100 bolus, 31950 com-
plexes Boly vitaminé et 900 pare feux et 600 chèvres. Cet appui de la FAO a 
été obtenu grâce au soutien de la coopération belge, française, canadienne 

et suédoise. 

La FAO finance un programme sur la jeunesse 

 Le gouvernement nigérien a obtenu un financement auprès de l’Organisa-
tion des Nations Unies pour l’alimentation et l’agriculture (FAO) pour mettre 
en place son programme pilote de formation pratique aux métiers spécifiques 
de l’élevage au Niger. Le montant du financement s’élève à la somme de 
97.000 dollars américains. Prévu pour durer seize mois, ce programme de 
coopération technique contribuera activement à la professionnalisation et à la 
modernisation de l’élevage et de l’agriculture à travers des formations pra-
tiques adaptées, permettant ainsi de trouver des solutions d’emplois durables 

pour la jeunesse scolarisée et non scolarisée au Niger. 

Actualité 

Les dirigeants  FAO, FIDA et  PAM avec les enfants lors de leur visite terrain 

Troupeau de vache revenant du  pâturage 

Des jeunes  agriculteurs manifestant leur joie  lors d’une  foire  organisée par la FAO à Gaya 

©FAO 

Audience avec le Président de la République du Niger 

©FAO 

©FAO/Moumouni Agali 

©FAO/Moumouni Agali 



3 

B U L L E T I N B I M E S T R I E L D ’ I N F O R M A T I O N S D E L A F A O - N I G E R
  

Œ
u

vr
er

 e
n

se
m

b
le

 p
o

u
r 

u
n

 m
o

n
d

e 
«F

ai
m

 z
ér

o
» 

 

La FAO appuie cette année le Niger avec 543 

tonnes de semences améliorées  

L’Organisation des Nations Unies pour l’alimentation et l’agriculture a ap-

puyé le gouvernement nigérien avec 543 tonnes de semences améliorées. 

Ce tonnage est constitué de mil et de niébé destinés à couvrir le besoin de 

47 200 ménages ruraux vulnérables soit 330 400 personnes réparties dans 

les régions de Diffa, Dosso, Maradi, Tahoua, Tillabéri et Zinder. La méthodo-

logie du ciblage utilisée est l’analyse de l’économie des ménages ciblant 

conjointement des villages et ménages de concert avec les interventions du 

Programme Alimentaire Mondial dans le cadre de l’approche des « Com-

munes de Convergences ».   

Mise en œuvre en partenariat avec le Ministère de l’agriculture et de l’Ele-

vage et les ONG partenaires, cette opération a été réalisée principalement 

grâce à l’appui des gouvernements français et suédois. A travers cet accom-

pagnement, la FAO visait spécifiquement à assurer une production addition-

nelle par ménage pouvant couvrir trois mois des besoins alimentaires.  

Au total pour la campagne agricole pluviale 2018, les autorités nigériennes, 

à travers le Ministère de l’Agriculture et de l’Elevage, ont programmé d’ache-

ter localement près de 18 985 tonnes de semences améliorées de céréales 

et de légumineuses adaptées aux conditions agro-éco-climatiques locales, 

afin d’appuyer 1 265 667 ménages vulnérables repartis dans les 3 867 vil-

lages déficitaires pour une population de 4 679 727 habitants.  

 A la date de fin octobre 2018, la quantité totale de semences mobilisées par 

l’état et ses partenaires a atteint 7 267 tonnes soit 38% des besoins et a 

concerné 515 000 ménages (40,7%) et cela ,en comparaison avec la pro-

grammation du Ministère de l’Agriculture et de l’élevage.  

Tout de même, en lien avec les quantités de semences de qualité produite et 

disponibles au Niger après la campagne 2017, seul un gap de 293,78 restait 

à être utiliser. La réunion du Comité Interministériel d’Orientation (CIO) tenue 

le 19 avril 2018 avait instruit le Ministère de l’Agriculture et de l’Elevage de 

se limiter aux quantités de semences de variétés améliorées disponibles au 

Niger soient 7 650,78 tonnes induisant ainsi un taux d’utilisation des se-

mences de qualité à environ 95%. Les évaluations des productions et leurs 

effets sur les bénéficiaires sont en cours de réalisation par les différents 

acteurs de l’opération. 

.120 clubs Dimitra installés dans les camps de 
réfugiés dans la région de Diffa 

La FAO a mis en place et continue d’accompagner 120 clubs Dimitra dans 
les quatre sites et camps des réfugiés, déplacés et retournés victimes des 
menaces de la secte Boko Haram ou des inondations de la Komadougou 
Yobé de la région de Diffa.  

La création et l’accompagnement de ces clubs entrent dans le cadre de la 
mise en œuvre du Projet suédois sur l’Aide d'urgence aux réfugiés, rapatriés 
et victimes de la crise sécuritaire liée aux attaques de Boko Haram et le 
renforcement de la résilience dans la région de Diffa.  

Ainsi, 120 clubs Dimitra ont été mis en place répartis comme suit : 

• 42 clubs Dimitra des femmes adultes totalisant 1240 femmes membres ;

• 33 clubs Dimitra d’hommes adultes totalisant 990 hommes membres ;

• 19 clubs Dimitra de jeunes filles totalisant 570 filles membres ;

• 15 clubs Dimitra de jeunes garçons totalisant 450 garçons membres ;

• 11 clubs Dimitra de jeunes mixte totalisant 165 filles et 165 garçons

membres, soit au total 3600 personnes impliquées directement par la
dynamique des clubs Dimitra sur ces 4 sites/camp de Diffa (voir tableau
pour plus d’informations)

Les contenus des formations 

Après les animations de l’étape de la mise en place des clubs Dimitra au 

niveau des 4 sites/camp, les contenus de formation des leaders et enca-

dreurs endogènes ont porté sur les aspects suivants : 

• Des rappels sur la définition de clubs Dimitra ;

• Le processus d’identification des thématiques ;

• Le processus de traitement d’une thématique choisie ;

• La tenue des assemblées générales des quartiers et celle du Site/Camp

(Présentation, synthèse, planification et suivi de la mise en œuvre des 
actions) ;

• La capitalisation des données et résultats issus des actions des clubs et 

leur diffusion ;

• L’offensive et interaction avec les partenaires.

Actualité 

Semences pluviales  distribuées par la FAO Club Dimitra du village de Boudouri de la région de Diffa 

©FAO/Moumouni Agali ©FAO 
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La FAO et le Niger renforcent la sensibilisation sur la faim zéro

Au Niger, la célébration de la journée mondiale de l’alimentation a été une 
occasion pour le gouvernement, le système des Nations Unies et leurs 
partenaires d’échanger sur la faim zéro et de renforcer le plaidoyer sur 

cette thématique. 

 Placée sous le haut patronage du Ministre d’Etat, Ministre de l’Agriculture 
et de l’Elevage, les manifestations se sont focalisées sur notamment l’expo-
sition sur la sécurité alimentaire et nutritionnelle, la visite d’un site de pro-
duction de semences de qualité, un cocktail et des discours sur le thème de 

la journée. 

Domaine par domaine 

Au niveau de l’exposition, les produits se rapportent non seulement à l’agri-
culture, à la nutrition, à l’élevage, à l’environnement et à la pêche mais 
aussi à la conservation et à la transformation des produits agropastoraux et 

halieutiques.  

La visite guidée de la cinquantaine de stands par des membres du gouver-
nement, de partenaires techniques et financiers, des représentants du 
système des Nations Unies et des chercheurs a permis de découvrir la 

qualité et la diversité des produits et supports de visibilité exposés.  

Au terme de cette exposition concours, quatre prix d’encouragement ont 
été décernés en tenant compte de cinq critères fondamentaux. Il s’agit de 
la présentation du produit, de l’intérêt pour la sécurité alimentaire et nutri-
tionnelle, de l’aptitude à une large diffusion, de l’intérêt économique et 

social et de l’originalité.   

Le premier prix est remporté par Mme Limane Amina avec son couscous 
de mil, le second prix revient au groupement féminin « Touda Hinay » pour 
sa farine à base de riz et de niébé, le troisième prix est allé à Mme Naba 
Maimouna pour sa farine de poulet avec épices et le quatrième prix est 
décerné à l’entreprise « élevage Apollo » pour son œuf de caille. Les diffé-
rents lauréats ont reçu chacun une somme symbolique de 250 000 FCFA 

soit environ 440 dollars américains. 

En plus des producteurs locaux, des projets et programmes, des ONG et 
des centres de recherches, les organisations internationales comme la 
FAO, le FIDA et le PAM ont  pris part à cette exposition à travers des 
échantillons de plants, des semences améliorées, et des documents expli-

quant leurs activités phares portant sur  l’atteinte de la faim zéro au Niger. 

A propos du site de production des semences de qualité visité à Kollo, il est 
situé à 35 km au sud de Niamey et couvre une superficie de 16 hectares 
répartis en deux secteurs, celui de mil sur 6 hectares et le secteur sorgho 
sur 10 hectares. Les variétés de semences produites sont le sorgho de 
type Motta Maradi et le mil HKP. Situé dans le périmètre de l’Institut Natio-

nal de la Recherche Agronomique du Niger (INRAN), ce site est un 
exemple réussi de production de semences améliorées. La visite était con-
duite par  le Ministre d’Etat, Ministre de l’agriculture et de l’élevage accom-
pagnés des partenaires techniques et financiers, du représentant de la 
FAO, de son adjoint et du chargé de programme de l’organisation, du préfet 

et du maire de Kollo, des députés et de plusieurs invités. 

Concernant le cocktail, il a regroupé les différents intervenants dans la faim 
zéro à savoir le gouvernement, le système des nations unies, les organisa-
tions de la société civile, des chercheurs des centres de recherche agrono-
mique, du secteur privé, des partenaires techniques et financiers et de 
plusieurs invités. Ce moment de convivialité a été une occasion pour les 
acteurs de se réjouir du partenariat existant pour parvenir à la faim zéro 

conformément aux priorités du Niger.   

Ces manifestions ont constitué des moments forts pour faire non seulement 
un bilan critique des  contributions des différents acteurs mais également 
d’identifier les voies et moyens appropriés pour accélérer la mise en œuvre 

de l’objectif de développement durable consacré à la faim zéro en 2030. 

Dans son message radio télévisé adressé aux nigériens à l’occasion de 
cette journée, le Ministre d’Etat, Ministre de l’Agriculture et de l’Elevage M. 
Albadé Abouba a affirmé que les bons résultats de la campagne agricole 
2018 seront consolidés et renforcés à travers non seulement la mise en 
œuvre d’un vaste programme d’intensification des cultures irriguées sur 
l’ensemble du pays. Il a ensuite affirmé que ce programme sera soutenu 
par des actions de sensibilisation des populations sur la gestion des pro-
ductions et leur transformation en aliments qualitatifs en vue de créer les 
conditions d’un équilibre alimentaire et nutritionnel. C’est dans ce cadre 
qu’il a lancé un appel à ses concitoyens pour qu’ils gaspillent moins, man-
gent mieux et adoptent un mode de vie durable susceptible de permettre de 

bâtir un monde libéré de la faim. 

Quant au représentant de la FAO M. Attaher Maiga, il a d’abord félicité les 
agriculteurs, éleveurs et pêcheurs du Niger pour leur importante et appré-
ciable contribution à la sécurité alimentaire nationale et régionale. A l’en-
droit des jeunes nigériens, M. Attaher Maiga les a encouragés à « s’investir 
dans le développement des chaines de valeur agricoles, pastorales, halieu-
tiques et sylvicoles en mettant à profit les innovations technologiques à 
portée de main ». Il a enfin réitéré l’engagement de la FAO à soutenir les 
initiatives et les efforts nationaux afin que le Niger soit un pays faim zéro 

avant 2030. 

Actualité 

Le Représentant de la FAO au Niger M. Attaher Maiga au milieu, à gauche le 

Représentant Adjoint M. Luc Genot et à droite le Chargé de Programme M. Saley 

Amadou à l'entrée du stand de la FAO lors de l'exposition de la JMA 2018  

©FAO/Moumouni Agali 
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Le Ministre d’Etat, Ministre de l’Agriculture et de l’Elevage M. Albadé Abouba visitant 

le stand de la FAO lors de l’exposition organisée dans le cadre de la célébration de la 

journée mondiale de l’alimentation 2018 

©FAO/Moumouni Agali 
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Monsieur Galissoun Almansour, 33 ans au service du bureau de la FAO au Niger

Réceptionniste et employé aux communications au bureau de la FAO au 
Niger depuis 1985, M. Galissoun Almansour reste le premier contact avec 
l’organisation pour les visiteurs et tous ceux qui appellent le standard.  
Dévoué et aimable, il gère ce volet sensible de la FAO au Niger avec tact 
et professionnalisme mêlés à un sourire qui laisse transparaitre son plaisir 

et son engagement de servir l’organisation.  

Sous pressions de nombreuses sollicitations, M. Galissoun garde son 
calme et organise son travail de telle sorte que tous qui ceux se présentent 
à lui sortent satisfaits et souriants. A travers M. Galissoun, la FAO dégage 

une image positive d’une organisation professionnelle déterminée à jouer 
pleinement son rôle. Le secret d’un tel comportement tient à son sens de 
relations humaines, à l’équilibre entre ce qu’il a toujours aimé faire et ses 
responsabilités à la FAO, à son ambition de toujours donner le meilleur de 

lui-même.  

Par cette philosophie de vie dans son environnement de travail, M. Galis-
soun ne peut qu’évoluer. Ainsi, du simple réceptionniste, il est devenu le 
point focal adjoint des questions de sécurité en même temps responsable 
du Parc Informatique, de la gestion et du suivi des voyages.  De plus, il est 

reconnu être un grand acteur dans les applications de Gestion de la FAO. 

Dans un souci de mieux accomplir ses tâches et servir la FAO, M. Galis-
soun a jugé nécessaire de renforcer ses capacités et son savoir-faire en 
fonction des responsabilités quotidiennes. C’est pourquoi, il s’est inscrit aux 
cours en administration, comptabilité, informatique et logistique au terme 
desquels il décrocha son diplôme.  A 33 ans de service, il garde la même 

passion de servir l’organisation. 

« Je suis très heureux de travailler à la FAO, car en plus de l’environne-
ment de travail convivial et harmonieux qu’offre l’Organisation » confie-t-il. 
« Je suis véritablement passionné par ce que je fais. Cela contribue de 
façon significative à ma motivation en tant qu’employé a part entière. Je 
suis marqué par l’esprit collaboratif, le sens de disponibilité et la courtoisie 
de tous mes collègues et ce depuis toujours. Et pour conclure afin de 
mieux concilier ma vie sociale et professionnelle, je consacre mes heures 
libres à ma famille et à mes amis. En dehors de cela, j’aime beaucoup faire 

du sport surtout la marche. » a-t-il déclaré. 
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